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Verent en ¢
me"\’eilleu
Nouve], d
Vant P g

¢s licux, ils trouvérent les es prits
Sement disposés A recevoir la bonne
e PBvangile. Comme sajnt Paul de-
. oPage invoquait de l'autel élevé au
teu i'w()nnu, pour amener les Athéniens a la
COnnaiSSance du vrai Dieu, de méme cos hom-
s apostoligues prenant pour point de d'épart
¢ Ur prédication Pantique tradition qui ren-
Al leg Chartraing tout dévoués a la Vlerge
qui deyyj; enfanter, leur annoncerent le ’I‘IIS
d0e cete Vierge avait mis au jour, JEsuUs-
R, J Messic promis, ses mysteres, sa doc-
lrine, g, divinite, qu’ils devaient ad}orgr ; ef
CUr pargle fut recue avec bonheur. Cétait 1 ox
?llcntiOH claire de ce qu'ils u’avaien_t vu quen
Chigm . cetait le jour qui réjouit les yeax
ris uy faible crépuscule.

II.

te quatpiénte Mystere du T.-S. Rosaire
La PréEsunrvaTion pi JEsus AU TEMPLE'.
Meditari,, de ce Mystére. (Suite) ‘—VO:“ f"‘;t::r
Vous upg idée exacte du bonhveur:de 1 hoxtlenait
Ot de Ia gloire qu'un pareil mystere c:nur "y
Pour ], trés sainte Vierge, et de la -hall et sola,
ve, Suite, Dieu L'glovait ainsi ? Mais toat ool
¢etai une grice, et le premier effet'quémit lo
Stce produisait dans 'ame de Mar*f; Dion Io
®8oin ¢y correspondre en perfection,



